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ontre l'utilisation abusive de PISA 33 CDI : quels ouvrages mathématiques au 
ollège ? 54 Dix opinions sur les mathématiques et leur enseignement 75 Nouveautés 7En 
es premiers jours de janvier, il est en
ore temps de vous présenter, au nom du 
omité de la Régionale, tousnos v÷ux de réussite personnelle et professionnelle.Soyons utopistes : je vous souhaite des 
lasses moins 
hargées, des élèves moins zappeurs et des médias moinspersuadés de notre soi-disant di
tature.De grands 
hantiers s'ouvrent, auxquels l'APMEP est invitée à parti
iper : le so
le 
ommun en 
ollège, les épreuvespratiques du Ba
 S. Ré
emment j'assistais sur la liste de di�usion a
adémique de mathématiques (https://webmail.a
-lille.fr/wws/info/math.lille) à un duel très animé sur le bien fondé de l'usage des TICE.Pour tous 
es sujets, nous ne devons pas faire l'é
onomie d'un débat. Il faut que les positions du 
omité nationalpuissent s'appuyer sur la parole des adhérents, sur notre parole.C'est pourquoi je nous souhaite plus de 
ommuni
ation, plus de dialogue et pourquoi pas plus de 
ontroverses.Thérèse Le Chevalier.La régionale de Lille vous invite à parti
iper à sa pro
haine journée autour deQuelques instruments de 
al
ul, de la préhistoire à nos joursMer
redi 14 février 2007 à 14h30 ,dans les lo
aux de l'IREM de Lille, à Villeneuve d'As
q.Pour 
eux qui souhaitent 
onnaître l'histoire de notre s
ien
e et l'utiliser dans leur enseignement, larégionale de Lille propose, en une après-midi autour des instruments de 
al
ul, de dé
ouvrir quelquesinstruments et de ré�é
hir à leur utilisation en 
lasse, aussi bien au 
ollège qu'au ly
ée.Martine Bühler (IREM de Paris VII) présentera le 
onstru
teur d'équation deD'Alembert (
onsti-tué de tiges arti
ulées, il permet de résoudre des équations polynomiales de divers degrés et 
omme sonprin
ipe repose sur le théorème de Thalès, son fon
tionnement est a

essible à des élèves de troisième-se
onde) ainsi qu'une 
ourte histoire de la règle à 
al
ul (
ha
un peut apporter sa règle . . .)A 15h30, deux ateliers permettront d'envisager des appli
ations dans nos 
lasses :�Martine Bühler proposera une présentation de la ma
hine à 
ongruen
es des frères Carissan. Autravers des textes de Fermat et Carissan et d'un �lm d'une quinzaine de minutes, nous 
omprendronsle fon
tionnement de la ma
hine (atelier Ly
ée).� L'asso
iation Ludimaths présentera une utilisation des bâtons de Neper et bouliers au 
ollège.Nous terminerons à 17h par le verre de l'amitié. 1



1 Compte-rendu de la 
onféren
e du 18 o
tobre 2006Journée de la Régionale de Lille - le 18 o
tobre 2006� Pourquoi enseigner les maths en 2006, au 
ollège et au ly
ée ? �Piè
e en trois a
tes , mise en s
ène par la régionale de Lille de l'APMEP.A
te IJean-Louis Piednoir, Inspe
teur Général honoraire de mathématiques, statisti
ien. . .S
ène 1 : Introdu
tion par Daniel Duverney, pro�tant de l'o

asion pour nous informer de la parution du derniernuméro du Monde de L'Edu
ation titrant sur � la di
tature des maths �, ave
 une énième diatribe anti-maths (no 351,o
tobre 2006) . . .Coup de théâtre : éva
uation du bâtiment pour 
ause d'alerte in
endie.S
ène 2 : on reprend les mêmes et on en
haîne sur la 
onféren
e proprement dite, qui débute par un rapide rappelhistorique visant à montrer que la question n'est pas nouvelle.Au 18e siè
le, la plupart des mathémati
iens provient du monde militaire : le génie, l'artillerie, la marine ontdes besoins parti
uliers en 
al
ul et en géométrie. L'enseignement des mathématiques 
ontient, outre l'arithmétique,l'algèbre et la géométrie, des 
hapitres tels que la mé
anique et la 
osmographie, matières à donner du 
on
ret à étudieraux élèves.Jusqu'en 1940, on assiste à une lutte pour la prééminen
e entre les S
ien
es d'une part et les Humanités d'autrepart.Entre 1945 et 1970, 
'est la politique du � 
ha
un 
hez soi � :� il n'y a pas de maths 
hez les littéraires ; sauf dans la se
tion d'� ex
ellen
e �,� les se
tions s
ienti�ques ont un 
ontenu de mathématiques 
on
eptuelles,� les �lières te
hniques ont un 
ontenu de mathématiques utiles.Puis vint la fameuse réforme des � Maths Modernes �, ave
 pour mot d'ordre le � stru
turalisme �. Beau
oup de
hoses ont été dites sur le sujet, ave
 de louables intentions de départ, et de malheureuses erreurs dans la mise en÷uvre. Quoi qu'il en soit, 
e fut un � gros massa
re � et l'enseignement des maths vit un retour de balan
ier vers desmaths plus � réelles �, des maths appliquées jusqu'en 1994.Conjointement à une diminution des horaires de maths au 
ollège, on assiste à la � rénovation pédagogique desly
ées � qui se poursuit en
ore aujourd'hui. Cette rénovation pédagogique avait essentiellement trois obje
tifs :� mettre �n à la � voie royale � de la Terminale C, qui draînait trop de littéraires,� 
onforter le ba
 S 
omme vrai ba
 de maths et s
ien
es� démo
ratiser l'a

ès au supérieur.Il faut bien 
onvenir que 
es trois obje
tifs ont tous é
houé !S
ène 3 : Jean-Louis Piednoir relève un 
ertain nombre de 
auses dans les dis
ours ré
urrents 
ontre l'enseignementa
tuel des maths.En premier lieu et 
'est paradoxal, 
eux qui pestent 
ontre leur prétendue hégémonie sont les mêmes qui se glori�entde l'ex
ellen
e de l'é
ole mathématique française, qui a fourni 9 médailles Fields sur les 48 remises depuis 1936, plaçantla Fran
e à la se
onde position (derrière les Etats Unis), à rappro
her des 25 prix Nobel s
ienti�ques obtenus par desFrançais depuis 1900 (sur plus de 320 distribués).De plus, 
eux qui ont e�e
tivement les rênes du pouvoir ne sont pas séle
tionnés a priori sur les mathématiques :� le pouvoir politique est entre les mains d'énarques ou de gens issus de S
ien
es-Po, don
 séle
tionnés sur le droitou l'histoire ;� le pouvoir é
onomique est aux mains d'é
onomistes et de banquiers, peu réputés pour être séle
tionnés par lesmaths ;� le pouvoir médiatique est livré à des journalistes dont la très grande majorité a une formation littéraire.Il existe également un lobby in�uent des biologistes, qui a réussi par exemple à tirer avantage de la mise en pla
edes TPE, beau
oup plus que les matheux !Par ailleurs, il y a le mythe de l'unité des s
ien
es : elles s'inter-pénètrent, les matheux fournissant des outils de
al
uls aux autres s
ienti�ques, les di�érents 
hamps dis
iplinaires alimentant la re
her
he mathématique ave
 desproblématiques nouvelles . . . L'apparition de l'informatique a modi�é la donne en permettant d'avoir rapidement dessolutions appro
hées à des problèmes 
omplexes, qui né
essitaient auparavant l'intervention d'un mathémati
ien pourproposer des outils 
on
eptuels adaptés.En�n, on peut déplorer un mépris des grands mathémati
iens envers les maths appliquées, qui a 
onduit parexemple à abandonner l'enseignement de la mé
anique et de la 
osmographie aux physi
iens.Tout 
e
i amène à dévaluer la position des mathématiques et leur pla
e dans l'enseignement français.S
ène 4 : Jean-Louis Piednoir relève quatre points forts des maths :� Former à la rigueur et au rationnel grâ
e au statut de la vérité par opposition à l'expérien
e. L'exempleemblématique en est la ra
ine 
arrée de 2 . . . Les mathématiques sont don
 une arme pour 
ombattre le �ou etl'irrationnel qui se développent.2



� Comprendre : les deux bro
hures di�usées par la SMF et d'autres instan
es l'attestent, les mathématiquessont un formidable outil de 
ompréhension du monde, et les métiers liés aux maths explosent littéralement ! Lesbesoins en modélisation augmentent dans des se
teurs de plus en plus nombreux . . .� Con
evoir et manipuler les outils : Les mathématiques ont une 
onstru
tion verti
ale, à la di�éren
e d'autresdis
iplines : pour maîtriser un niveau donné, il faut maîtriser toutes les bases. Ce qui donne un aspe
t austère ànotre dis
ipline et né
essite de faire 
omme en musique, des � gammes � . . .� Développer la joie de l'inutile, le plaisir d'une belle démonstration.S
ène 5 : Que dire de l'avenir ? Pas si sombre ! Des matheux se réveillent et montent au 
réneau ; des hautes é
oles
onstatent des problèmes de rigueur 
hez un nombre 
roissant d'étudiants. L'e�
a
ité des maths est telle qu'ellessont in
ontournables. A
te IIUn intervenant non prévu au programme, Monsieur Baert, ami d'enfan
e d'André Warusfel.L'exemple de son par
ours professionnel illustre les propos des deux inspe
teurs. Issu de la �lière � A' � qui alliaitétudes littéraires et formation mathématique solide, il a ensuite fait des études d'ingénieur. Il a subi 
et enseignementsans 
omprendre son utilité, jusqu'à 
e qu'il soit 
onfronté à la mise en pla
e de � pro
ess � inédits, la te
hnologiené
essaire au projet étant inexistante à 
e moment-là. L'utilisation d'outils mathématiques, enseignés durant son
ursus, s'est révélée dé
isive pour dé
ro
her des 
ontrats en 
on
urren
e ave
 d'autres so
iétés, dans un 
réneau oùl'innovation est primordiale. A
te IIIAndré Warusfel, Inspe
teur Général honoraire, an
ien enseignant en 
lasses préparatoires, 
ofondateur du magazine� La Re
her
he �, é
rivain. . .S
ène 1 : La phrase-
lé du début de son intervention est une 
itation du so
iologue André Giordan : � L'enseignantdoit 
omprendre qu'il est d'abord un professionnel de l'élève et de l'apprendre �. En passant 
ette phrase au grill,André Warusfel règle le sort des s
ien
es de l'édu
ation et des dida
ti
iens, en pointant le danger des idées visant àmettre l'enfant au 
÷ur du système, également le danger de penser en terme de � 
ompéten
es �, et en�n le r�le desparents dans l'é
ole et hors l'é
ole.S
ène 2 : Il développe les idées 
ontenues dans un arti
le de Daniel Perrin paru dans l'Ouvert no 109 (publi
ation del'Irem de Strasbourg, lisible à : http://irem.u-strasbg.fr/irem/php/publi/ouvert/arti
les/109_Perrin.pdf/)qui a pour titre �Pourquoi faut-il enseigner les mathématiques aujourd'hui �, qui traite de l'utilité des mathset de la né
essité d'en faire à un haut niveau pour tous les élèves.S
ène 3 : Trois dé�s à relever :� 
onserver une � probité intelle
tuelle �,� redonner sa dignité au travail personnel de l'élève,� mettre en lumière le plaisir et la né
essité des maths.S
ène 4 : A partir d'un do
ument distribué dans l'assistan
e (et que vous pouvez retrouver sur notre site http://www.apmep.asso.fr/spip.php?arti
le1333), André Warusfel montre la pertinen
e d'une appro
he mathématiquedans divers domaines.Un tableau d'armures en musique, d'abord présenté sous la forme d'une progression en demi-tons. C'est lisible,mais le même tableau présenté sous la forme d'une progression par quinte met en éviden
e une symétrie pré
édemment
a
hée. � Mer
i les maths ! �Ensuite la règle d'obtention des ra
ines d'une équation du se
ond degré, rédigée par Colin Ma
Laurin et quitient en quatre paragraphes dé
rivant les étapes à suivre, devient limpide une fois résumée par l'équation algébrique.� Mer
i Des
artes ! �EpilogueQuelques interventions du publi
 et verre de l'amitié o�ert par la régionale. Dominique Cambresy2 Petit manuel d'autodéfense 
ontre l'utilisation abusive de PISAOn entend régulièrement parler de l'étude PISA. Les médias, magazines édu
atifs, pédagogiques, é
onomiques
ommentent les résultats et en tirent di�érentes perpspe
tives pour réformer le système édu
atif français.En mathématiques, on nous repro
he les mauvais résultats de la Fran
e (15e sur 41 alors que la Finlande est 1re).Au vu de 
es données 
hi�rées, l'enseignement des mathématiques devrait don
 être revu en profondeur.Au �l des le
tures, des débats, des ren
ontres, nous avons réuni di�érents arguments 
ontre l'utilisation abusivedes résultats de PISA. Et, même si l'APMEP a déjà beau
oup é
rit sur PISA, il nous est apparu intéressant de vouso�rir 
e petit manuel. 3



1. Qu'est 
e que l'évaluation PISA ?Les études PISA (Programme International pour le Suivi des A
quis des élèves) sont organisées par l'OCDE(Organisation de Coopération et de Développement E
onomiques). Ces études portent sur des jeunes de 15 ansde 41 pays di�érents (dont 30 pays membres de l'OCDE), indépendamment de leur position so
iale ou de leurpar
ours s
olaire. La moyenne d'âge de 
es élèves est de 15 ans et 8 mois, la moitié de 
es élèves se trouve enSe
onde.Ces études ont lieu tous les 3 ans, la première a eu lieu en 2000. Elles portent sur : maîtrise de la langue,
onnaissan
es mathématiques, 
onnaissan
es s
ienti�ques et résolution de problèmes.L'étude PISA 2003 (dont nous entendons parler a
tuellement) était 
onçue pour pro
éder à une évaluationapprofondie de la 
ulture mathématique et à une évaluation moins poussée de la 
ompréhension de l'é
rit, de larésolution de problèmes et de la 
ulture s
ienti�que. Le 
y
le PISA 2006 privilégiera la 
ulture s
ienti�que, et le
y
le PISA 2009 la 
ompréhension de l'é
rit.L'intégralité des résultats se trouve sur http://www.pisa.oe
d.org/dataoe
d/49/60/35188570.pdf 1(en an-glais) et le rapport de l'OCDE donnant les perspe
tives proposées sur http://www.pisa.oe
d.org/do
ument/29/0,2340,en_32252351_32236173_34023965_1_1_1_1,00.html2. Que retient-on ? Que dit-on de PISA pour les maths ?La Fran
e est 
lassée 15e, la Finlande est 
lassée 1re, don
 � yaka � faire 
omme les Finlandais.L'enseignement français des mathématiques serait don
 bon à jeter, ou au moins à modi�er en profondeur.3. Quelques ré�exions pour relativiser PISA.Sur l'évaluation :� Le fait que PISA soit organisé par l'OCDE n'est pas anodin. En e�et, 
ette organisation souhaite véri�erque l'enseignement dispensé dans les di�érents pays étudiés est favorable à un développement é
onomiquee�
a
e. Mais est-
e l'unique vo
ation de l'enseignement ? Est-
e l'unique objet des mathématiques ? Devons-nous enseigner uniquement des mathématiques appliquées, appli
ables quotidiennement, ou alors servant audéveloppement é
onomique français ?� Les enfants ayant parti
ipé à l'évaluation PISA avaient tous 15 ans. 59,1 % des français étaient au ly
ée(se
onde ou première), une grande partie des autres étaient en troisième ou en quatrième.Le 
ontenu 
ommun aux 41 pays a dû être négo
ié. Ainsi, en Fran
e, près de 15 % des élèves n'avaient pasétudié 
e sur quoi ils étaient évalués. Que 
on
lure alors de leur é
he
 prévisible ?� Les questions de PISA portent sur 15 % de 
e qui est appris à un 
ollégien français en mathématiques. Autre-ment dit, les résultats ont un 
ara
tère relativement marginal par rapport au 
ontenu de notre enseignement.� En�n, en analysant les questions posées lors de l'étude PISA 2003, on se rend 
ompte que 25 % d'entre ellesportent sur des éléments non étudiés au 
ollège (dénombrement, 
ombinatoire . . .)Sur les résultats :D'un point de vue statistique, l'é
art entre les deux pays n'est que de 0,3 é
art-type, don
 selon l'interprétationdes réponses, nous pourrions tout aussi bien être 7e au 
lassementSur les 
omparaisons entre Finlande et la Fran
e� Le système �nlandais ne prévoit pas de redoublement. Les moyens sont don
 donnés pour pouvoir remédier di-re
tement aux di�
ultés ren
ontrées par les élèves : travail individualisé ou en petit groupe jusqu'à l'a
quisitiondes 
onnaissan
es in
omplètes.� L'évaluation PISA se fonde sur des 
ompéten
es. Or l'enseignement des maths à la mode �nlandaise se fondeégalement sur des 
ompéten
es, les élèves sont don
 mieux préparés à l'évaluation PISA. Or on 
onstate quedes élèves bien évalués quant à leurs 
ompéten
es se révèlent plus limités dès que la tâ
he demandée exige unpeu d'imagination ou d'abstra
tion.� Certains problèmes illustrent la di�éren
e entre enseignements �nlandais et français. Revenons sur le problèmedes pommiers (bulletin vert no 463, page 250 ou sur le site voir plus bas). La première question, du dénombre-ment à partir de quelques exemples, est faiblement réussie par les élèves français (manque d'initiative...) maisla se
onde question fait appel à une résolution d'équation, re
onnue et mieux réussie par les élèves françaisque les �nlandais.� La so
iété �nlandaise est nettement plus homogène que la so
iété française :� seulement 5 millions d'habitants ;� l'obligation de savoir lire et é
rire pour pouvoir se marier fait qu'il n'y a pas d'analphabétisme ;� le fait que les séries TV étrangères (notamment améri
aines) soient sous-titrées au lieu d'être doublées obligeles enfants à lire ou à mieux maîtriser les langues étrangères (dont l'anglais). La 
onsommation de programmestélé est don
 nettement moins 
ulturellement appauvrissante qu'en Fran
e ;� une immigration quasi-nulle, 
e qui évite les problèmes d'intégration.Ainsi 
e n'est pas simplement l'enseignement mathématique français qui doit être remis en 
ause à la le
ture de
ette étude, mais une ré�exion plus générale sur la so
iété française.� L'é
ole �nlandaise prépare les élèves à une so
iété te
hnique, s
ienti�que, de 
ommuni
ation. Ce qui est en
orrélation ave
 l'idée sous-ja
ente de l'évaluation PISA. Les résultats 
orrespondent don
 parfaitement aux4



attentes. Ainsi, le système édu
atif �nlandais semble plus performant pour les élèves de 15 ans ? Mais après ?Forme-t-il mieux les ingénieurs ou les 
her
heurs ? L'e�ort édu
atif �nlandais ne se situe pas à 
e niveau. Et sipeu d'étudiants arrivent au bout de leurs études, il sera toujours possible de re
ruter sur le mar
hé mondial.Ainsi la so
iété �nlandaise forme mieux que nous ses jeunes de 15 ans à une so
iété te
hnique mais mise beau
oupmoins sur les dipl�mes suivants. Peut-on vraiment dire que l'é
ole �nlandaise est meilleure que l'é
ole française ?� En�n, l'é
ole �nlandaise est basée sur la 
on�an
e. Il n'y a pas d'inspe
teurs pour les enseignants, pas de notespour les élèves les premières années. Le sentiment de satisfa
tion vis à vis de l'é
ole est général : la so
iété a
on�an
e en ses enseignants et en son système édu
atif.Sans arriver à une disparition des notes ni des inspe
teurs, la mé�an
e de la so
iété française vis-à-vis des ensei-gnants et de l'é
ole n'est pas étrangère aux résultats a
tuels. Même si l'enseignement français (des mathématiquesen parti
ulier) est réformé, l'é
ole ne pourra avan
er si elle n'est pas revalorisée au sein de la so
iété.4. En guise de 
on
lusion :Les personnes ou organismes qui utilisent les soi-disant 
ontre-performan
es de la Fran
e à 
ette évaluation pourdemander la révision de l'enseignement des maths omettent plus ou moins s
iemment une série d'éléments quibiaisent la 
omparaison des résultats des deux pays.Sour
es et 
ompléments :� Libres ré�exions à propos du 
olloque fran
o-�nlandais sur l'enseignement des mathématiques à partir de l'enquête� PISA 2003 � , Gérard Kuntz, Bulletin Vert no 462, janv 2006 ;� Ce qui est vraiment évalué par PISA en mathématiques, 
e qui ne l'est pas. Un point de vue français. AntoineBodin, Bulletin Vert no 463, mars 2006 ;� le 
olloque fran
o-�nlandais : http://smf.emath.fr/VieSo
iete/Ren
ontres/Fran
e-Finlande-2005/.Tous les liens 
ités dans 
et arti
le sont en ligne sur le site de l'APMEP (Régionale de Lille, � les liens vers PISA �)Dominique Cambresy et Ni
olas Van Lan
ker3 CDI : quels ouvrages mathématiques au 
ollège ?Le CDI dispose de 
rédits pour l'a
hat de livres et revues, le plus souvent 
on�squés par le français ou l'histoire-géo,faute de demande des matheux. Cependant, l'enseignement des mathématiques 
omporte une initiation à la 
ulture,mathématique prin
ipalement. Ainsi, les établissements s
olaires se doivent de posséder di�érents ouvrages adaptés ànos élèves. Mais quand on souhaite trouver quels livres a
heter (poussé par une envie subite ou par l'appro
he d'uneinspe
tion) il est di�
ile de trouver des idées, des référen
es.C'est pourquoi nous vous proposons aujourd'hui un � Kit de survie � des maths au CDI (étage 
ollège). Le Tome 2(au ly
ée) est en préparation et attend vos suggestions. De la même façon nous envisageons un Tome 3 (pour l'é
ole)et un numéro 
onsa
ré à l'audio visuel, mais 
e
i ne se fera pas sans votre 
ontribution : des titres d'ouvrages, desréféren
es de �lms disponibles en VHS ou en DVD, . . ..Des romans :Pour les élèves de 6e� 5e :� Le démon des maths � de Hans Magnus EnzensergerPendant douze nuits, Pierre ren
ontre, dans ses rêves, le démon des maths. Celui-
i entreprend de lui démontrer queles mathématiques ne sont pas si 
ompliquées que 
ela et peuvent même être amusantes.En po
he aux éditions du Seuil� L'homme qui 
al
ulait � de Malba TahanNous suivons, dans le Bagdad du XIIIème siè
le un jeune berger : Beremiz, qui avait tellement l'habitude de 
ompterses moutons, puis de dénombrer, d'un seul 
oup d'oeil, les feuilles d'un arbre, les 
ailloux, les troupeaux, qu'il devintun grand "
al
ulateur ". Ses fa
ilités de 
al
ul et de ré�exions lui permettront de ren
ontrer (et d'impressionner) levizir puis le 
heikh Lezid...Éditions Livre de Po
he jeunessePour les élèves de 4e� 3e :� Le théorème du perroquet � de Denis GuedjGra
e à un héritage inattendu, une famille se plonge dans l'histoire des mathématiques et nous ra
onte Pythagore,Fermat, Évariste Galois et Georg Cantor, les nombres irrationnels, la théorie des ensembles ou la géométriedans l'espa
e. E
rit ave
 un enthousiasme 
ommuni
atif, 
e roman redonne goût pour les maths.En po
he aux éditions du Seuil� Le mètre du monde � de Denis GuedjCe livre retra
e la mesure historique du méridien reliant Dunkerque à Bar
elone, qui permettra de dé�nir le � mètre �.Ce dé� mathématique (méthode de triangulation) se déroule lors d'une période trouble et pleine d'espoirs : la révolutionfrançaise.En po
he aux éditions du Seuil 5



Bandes Dessinées :� Thalès Pythagore Eu
lide Ar
himède �, BD de Stéphane Favre-BulleLa vie des grands mathémati
iens ra
ontée en Bande Dessinée.Éditions Ellipses, 
olle
tion Maths en BullesEn
y
lopédies :� A quoi servent les mathématiques? �, par Norbert Verdier� À quoi servent les mathématiques ? �, � Pourquoi faut-il faire des maths au 
ollège et au ly
ée ? �, � Où s'appliquentles mathématiques enseignées ? � . . . À 
es questions et à bien d'autres inventées par les élèves, 
e livre apporte desréponses 
laires et 
onvain
antes.Ce manuel présente les mathématiques autrement. Il donne une vision panoramique sur les di�érents domaines desmathématiques. Dans 
haque 
hapitre de 
e livre, vous trouverez un bref historique, l'essentiel du 
ontenu mathéma-tique et surtout une idée générale sur les di�érents domaines de son appli
ation.Éditions L'Harmattan� Qui don
 a inventé les mathématiques? �, par Claire Melja
Des réponses pré
ises et plut�t 
ourtes aux questions que peuvent se poser les enfants : Qui don
 a inventé les maths ?Nos an
êtres préhistoriques savaient-ils 
ompter ? Et ave
 quel système ? Les Romains ont-ils inventé les 
hi�res dumême nom? Comment est né le � zéro � ? . . .Colle
tion Brin de psy
ho, 
hez AudibertDes petits do
umentaires :� Le monde des pavages � d'André Deledi
q et Raoul BabaUne plongée dans le monde des pavages où 
ha
un trouvera son intérêt : l'algèbre des formes répétitives et la proli�quegéométrie des symétries ; simple fas
ination pour 
ertains, 
oloriages pour d'autres . . .Éditions ACL-Les Editions du Kangourou� Les Maths et la plume �, d'André et Jean-Christophe Deledi
q et Fran
is CasiroCe livre reprend des textes d'é
rivains ayant su

ombé à la magie des mathématiques : Pagnol,Voltaire, Stendhal,Charles Perrault, Dostoïevski, Edgar Poe, Alphonse Allais et bien d'autres. . .Éditions ACL-Les Editions du Kangourou (2 tomes)�Magie et maths �, de Dominique SouderQuelques tours de magie sont expliqués et mettent en éviden
e l'utilité des mathématiques.Éditions ACL-Les Editions du Kangourou� Pythagore et Thalès �, d'André Deledi
q et Fran
is CasiroDi�érentes démonstrations (de la plus simple à la plus sophistiquée) de 
es théorèmes phares du programme de 
ollègepermettent de dé
ouvrir des appli
ations spe
ta
ulaires et quotidiennes.Aux éditions ACL-Les Editions du Kangourou�Mathémagie des pliages � de Didier Boursin et Valérie LarosePour 
eux qui aiment les pliages, en partant d'une enveloppe ou d'une feuille de papier.Éditions ACL-Les Editions du Kangourou Des revues� Cosinus �, des éditions FatonNous propose dans 
haque numéro des sujets 
lassés par dis
ipline, ave
 des arti
les parfois ardus mais toujoursambitieux. Nombre d'or, géométrie des bulles de savon, empilements de Kepler. . .Sommaires sur http://www.
osinus-mag.
om/Plut�t pour des 4e-3e-2de� Enigma X �Le dernier né des éditions Pole vise un publi
 plus jeune (7 � 11 ans) ave
 un 
ontenu non limité aux maths : desarti
les 
ourts (trop ?) sur les pirates, l'eau, les planètes... des expérien
es amusantes, des jeux logiques, des messages
odés. . .�Hyper
ube � des éditions PentaèdreDe loin la plus adaptée au niveau 
ollège ! Malheureusement, sa parution erratique 
es dernières années l'a 
ondamnéeà disparaître (temporairement : des numéros spé
iaux sont annon
és pour . . . bient�t !)Un 
onseil : a
hetez un maximum d'an
iens numéros tant qu'ils sont disponibles !Un 
ertain nombre de numérosspé
iaux sont 
o-di�usés par l'APMEP ; renseignez-vous auprès de la Régionale !www.mathkang.org/
atalogue/hyper
ube.html pour un bon de 
ommande� Tangente � des éditions PolePlut�t pour des ly
éens mais reste lisible par des 
ollégiens 
urieux des maths !Dominique Cambresy et Ni
olas Van Lan
kerRetrouvez 
et arti
le, a

ompagné des 
ouvertures des livres 
ités sur www.apmep.asso.fr puis Régionales puis Lille6



4 Dix opinions sur les mathématiques et leur enseignementDans le dernier numéro de Convergen
es, je posais la question : � Faut-il défendre les mathématiques et leurenseignement? �. Le numéro d'o
tobre du Monde de l'Édu
ation, titré la � La di
tature des mathématiques �,montre que 
ette question est réellement d'a
tualité.Notre présidente Pas
ale Pombour
q a 
onsa
ré le dernier éditorial du BGV à 
e thème. Il paraît né
essaire ene�et de se demander pourquoi notre dis
ipline est attaquée ave
 une telle virulen
e depuis tant d'années. A mon sens, 
ephénomène résulte de plusieurs fa
teurs dont les e�ets se 
onjuguent, mettant ainsi l'enseignement des mathématiques(et plus généralement l'enseignement s
ienti�que) en grande di�
ulté.J'ai tenté une analyse de 
es fa
teurs dans le texte �Dix opinions sur les mathématiques et leur enseigne-ment �, que vous pouvez télé
harger à l'adresse suivante : http://www.apmep.asso.fr/spip/spip.php?arti
le1330ou www.apmep.asso.fr puis Régionales puis Lille Daniel Duverney5 NouveautésLe Ba
 STGL'épreuve de Mathématiques du Ba
 STG en juin 2007 
omportera un exer
i
e portant sur l'utilisation du tableur(sans ordinateur) ... Ce sera don
 de l'informatique � papier � 
omme 
ela se fait déjà dans l'épreuve anti
ipée deMathématiques de Première L. Mais la situation n'est pas la même dans les deux se
tions.En première L, l'horaire prévoit, ave
 le dédoublement des 
lasses, l'a

ès aux salles informatiques et permet don
l'apprentissage du tableur.Ce
i n'est pas possible en première et terminale STG puisque nous y avons perdu les heures dédoublées - et 
e
i, sansespoir de retour semble-t-il. Entraîner nos élèves à 
ette épreuve devient don
 une gageure.Si nous en 
royons Monsieur Moisan, questionné sur 
e point lors des dernières Journées Nationales à Clermont-Ferrand, tout 
e
i n'est pas bien grave : en e�et, les programmes ont été 
onçus pour un horaire hebdomadaire de 2h30.Puisque nous disposons de 3h, nous pouvons opérer des dédoublements pon
tuels, 
onsistant à mettre en permanen
eou en a
tivité surveillée la moitié de la 
lasse pendant que nous nous o

upons de l'autre moitié en salle informatique.Il serait évidemmment préférable que nos salles informatiques soient équipées de telle sorte que nous puissons a

ueillirtoute la 
lasse, la moitié des élèves étant sur les ma
hines et l'autre moitié dans un espa
e réservé aux a
tivités surpapier. C'est 
e type de salle que l'Inspe
tion Générale de Mathématiques re
ommande depuis de nombreuses années.Dans d'autres lieux, lors de l'information sur la réforme de la série STG, les IPR ont proposé, 
omme autre solution,des heures supplémentaires, pour mener à bien des dédoublements.Et tous tiennent 
omme évident l'existen
e dans 
haque établissement d'une salle de Mathématiques équipée d'unvidéoproje
teur.Il est peut-être vrai, 
omme je l'ai entendu dire à la réunion de la 
ommission Ly
ée à Clermont-Ferrand, que lamise en pla
e de l'épreuve de Maths-Info des Premières L a a

éléré l'équipement des ly
ées. Mais doit-on a

eptersans réagir, qu'une fois de plus, l'Inspe
tion 
ompte sur la 
ons
ien
e professionnelle, l'ingéniosité et le dévouement denos 
ollègues pour venir au se
ours d'une situation qu'elle a sinon souhaitée du moins laissé s'installer sans protester ?L'épreuve pratique de mathématiques au Ba
 SL'apparition, 
es dernières années, de l'épreuve de TP en SVT et en Physique Chimie 
omptant pour 4 pointsdans les épreuves é
rites de 
es matières au Ba
 S, n'a pas fait de bien aux Mathématiques. Il est 
ourant que lanote moyenne de l'épreuve é
rite de Mathématiques au Ba
 S soit de deux ou trois points inférieure à 
elle des autresmatières s
ienti�ques. (voir à 
e sujet l'analyse faite par Jean Louis Piednoir sur les notes de la dernière sessiondans notre a
adémie : http://www.apmep.asso.fr/spip.php?arti
le1326 (ou http://www.apmep.asso.fr puisCommissions... puis Ly
ees puis A
tualités puis Résultats du Ba
 S selon les spé
ialités). Cela a une in�uen
e surle moral de nos élèves et de leur famille qui s'interrogent en parti
ulier sur la pertinen
e du 
hoix de la spé
ialitéMathématiques.Quand, en novembre 2005, le 
omité national de l'APMEP a demandé la 
réation d'une épreuve, notée sur 4 points,qui évaluerait 
omme en Physique et en SVT un TP pris dans une liste préalable de sujets traités dans l'année, j'avouene pas avoir immédiatement vu les dangers.A
tuellement, l'a�aire a été prise en main par l'Inspe
tion Générale, qui a mis en pla
e une expérimentation dansquelques établissements, expérimentation dont elle publiera les résultats dès le mois pro
hain et qui pourrait débou
hersur une réforme de l'épreuve dès 2008.L'épreuve de TP voulue par le 
omité est devenue � épreuve pratique de mathématiques � et l'orientation TICEde 
ette épreuve 
ommen
e déjà à diviser les équipes d'enseignants.Je viens de dé
ouvrir http://edus
ol.edu
ation.fr/D1115/epr_pratique_presentation.htm les sujets quiont été tirés au sort pour l'épreuve qui se passe 
es jours-
i dans les 20 ly
ées qui expérimentent 
ette épreuve. 7



Il est bien sûr trop t�t pour faire une analyse �ne de 
es sujets. Néanmoins, il apparait 
lairement, que 
e sont les
ompéten
es TICE qui sont évaluées par 
es épreuves.Evaluer des TICE suppose qu'on y ait entraîné nos élèves, qu'on ait don
 passé des heures en salle informatiquepour les initier aux logi
iels de géométrie dynamique et au tableur et 
ela pose quelques questions.� Pour tout 
ela il faut du temps. Où le trouverons-nous ? La réponse faite par Monsieur Moisan à 
ette obje
tiondéjà présentée à Clermont-Ferrand fait peur : il ne faut pas nous faire d'illusion sur une augmentation des horaires,mais il est possible d'e�e
tuer des allégements de programmes.� Initier nos élèves à 
es � pratiques � demande qu'on les y prépare dès la 
lasse de se
onde.� Faire une réforme demande une vraie expérimentation, qui prenne le temps d'analyser ses résultats.La mise en pla
e en 2008 sera don
 prématurée.Une dernière remarque en 
on
lusion provisoire d'un débat � qui divisera l'APMEP 
omme il divise déjà lesenseignants � entre les pro et les anti TICE. Ne peut-on pas 
raindre dès à présent que les � mar
hands du Temple �s'emparent de 
ette nouveauté, 
omme ils l'ont déjà fait ave
 les TPE ? Si le ba
hotage s'installe, quels seront lesbéné�
es d'une telle épreuve sur � la 
apa
ité personnelle des élèves de 
her
her, de tester et de trouver � dont parlaitMonsieur Moisan à Clermont-Ferrand quand il évoquait les buts d'une telle épreuve ?Nul doute que nous serons nombreux le 7 février à Arras. (voir 
i-dessous) Thérèse Le Chevalier.Le blo
-notes
• Les mer
redis du CRDP(
rdp.a
-lille.fr/s
eren/)� Prise en main d'outils pour les mathématiques en 
lasse pupitre ly
ée. � Tableur - logi
iel degéométrie dynamique Geogebra. �Le 24 janvier de 14h à 17h au CRDP de Dunkerque � Par H. Benoit-Chieux - Publi
 : ly
ée� Irrationalité des nombresle 31 janvier de 14h à 17h au Centre de Dunkerque � Par M. Pruvost - Publi
 : 
ollège - ly
ée� Histoire des mathématiques : naissan
e de l'algèbre 
lassique � - Présentation des grandes lignes del'histoire de l'algèbre de l'Antiquité à la Renaissan
e autour de quelques textes signi�
atifs, - Exploration desrelations entre pratiques algébriques et pratiques géométriques.Le 31 janvier de 14h à 17h au Centre d'Arras � Par le groupe EMTA de l'IREM - Publi
 : 
ollège - ly
ée� Mathématiques : épreuve pratique au ba
 S � Exemples de situations au niveau ly
ée. �Le 7 février de 14h à 17h au Centre d'Arras par M.Gouy - Publi
 : tout publi
 - 
ollège - ly
ée� Le 
al
ul à travers les 
lassesLe 21 février de 14h à 17h au Centre de Lille par J.C. Duperret - Publi
 : tout publi
 - 
ollège - ly
ée� Génération de nombres au hasard et appli
ations. � La génération de nombres aléatoires par des logi
ielsde 
al
ul. - La génération de nombres au hasard suivant des lois présentes dans les programmes des ly
ées. �Le 14 mars de 14h à 17h au CRDP de Calais et le 11 avril de 14h à 17h au CRDP de Dunkerque � Par A.Ladureau - Publi
 : 
ollège - ly
ée� Histoire des mathématiques : entre 
al
ul et 
on
ept, les nombres. � Que peut apporter l'histoiredes mathématiques pour 
omprendre les di�
ultés des 
ollégiens dans l'exer
i
e du 
al
ul ? Cette questionsera posée à propos des nombres dé
imaux et des nombres négatifs. �Le 28 mars de 14h à 17h au Centre de Dunkerque et le 4 avril de 14h à 17h au Centre d'Arras �Par le groupeEMTA de l'IREM - Publi
 : 
ollège - ly
ée� Cal
ul numérique, 
al
ul littéral et sensLe 4 avril de 14h à 17h au Centre de Lille � par l'IREM - Publi
 : 
ollège - ly
ée
• Les Rendez-vous d'Ar
himède organisés par l'USTL Culture (voir les programmes sur ustl1.univ-lille1.fr/
ulture/)Deux 
y
les de 
onféren
es (Le mouvement et À propos de la s
ien
e) se termineront en mai.
• Les Journées A
adémiques de l'IREM ont pour thème 
ette année : � La modélisation �Elles auront lieu les jeudi 12 et vendredi 13 avril.
• Notre assemblée générale aura lieu le mer
redi 9 mai à Villeneuve d'As
q.Nous y avons prévu une dis
ussion ouverte. Le thème des débats sera 
hoisi en fon
tion de l'a
tualité et dessouhaits que vous formulerez.Vous souhaitez réagir à nos arti
les, faire part de vos idées, partager une expérien
e, é
rire un arti
le, enri
hir lebase d'ouvrages ou de �lms pour le CDI . . .N'hésitez pas à nous 
onta
ter : vanlan
ker.ni
olas�wanadoo.fr ou le
hevalier�wanadoo.fr.
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